
www.copes.fr

De l’accueil à la rencontre, la 
pensée transculturelle : un 
soutien à nos pratiques

La formation continue du Centre d’Ouverture Psychologique Et Sociale (Copes) s’adresse 
à tous les acteurs du champ médical, psychologique, pédagogique et social (médecins, 
gynécologues, obstétriciens, psychologues, psychiatres, pédiatres, infirmiers, éducateurs, 
travailleurs sociaux, moniteurs d’éducation familiale, psychomotriciens, orthophonistes, 
sages-femmes, puéricultrices, enseignants…), garants de la prévention précoce et de la 
santé globale de l’enfant, de l’adolescent et de la famille.

Le cours, les cycles, les stages et les formations sur site proposés par le Copes explorent 
les domaines de l’enfance à l’adolescence, les problématiques familiales, sociales et 
culturelles et les questions institutionnelles. 

Le Copes est habilité à recevoir au sein de toutes ses formations les professionnels de 
santé (médecins, sage-femmes et paramédicaux) qui sont concernés par le DPC.
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Pour les usagers migrants ayant recours aux services sociaux, scolaires, médicaux, judiciaires, 
la rencontre avec ces institutions s’avère parfois complexe. Différence de langue, différence 
de lecture des codes culturels et souvent incompréhension des logiques institutionnelles 
modifient l’accompagnement et le rend parfois difficile, tant pour les usagers que pour les pro-
fessionnels. Le sentiment de ne pouvoir comprendre ni être compris peut alors générer frustra-
tion et colère, et être à l’origine d’un échec des projets.

Face à ces constats la clinique transculturelle peut-elle ouvrir des pistes de réflexion ? 

Ici et ailleurs, des pratiques innovantes se développent à partir de travaux de recherche de la 
clinique transculturelle.

 « Gaïa, approches et ressources transculturelles », en collaboration avec le Centre Babel, pro-
pose une journée de sensibilisation à l’histoire de la pensée transculturelle et à ses concepts 
clés. Cette conférence permettra aux acteurs de terrain de partager un socle commun de 
connaissances. Une déclinaison opérationnelle illustrera ces concepts mis à l’épreuve des réa-
lités du terrain de la santé, de la protection de l’enfance ainsi que du milieu scolaire.

Créée le 31 mai 2016, à Limoges, l’association est affiliée à l’AIEP (Association Anternationale 
d’Ethno Psychanalyse). Gaïa a pour objet d’être un lieu de rencontres, d’échanges et de par-
tages interculturels ; l’association souhaite promouvoir et diffuser les pratiques transculturelles.

Informations pratiques : 

• le vendredi 23 mars 2018 à Limoges.

• 15 € tarif réduit (adhérents Gaia, étudiants et demandeurs d’emploi) ; 30 € tarif indivi-
duel ; 70 € tarif institutionnel.

Thèmes
Le champ de la clinique transculturelle. — Notions d’anthropologie de la famille. — Naitre et 
grandir en situation migratoire. — Être parents en situation migratoire. — Des outils techniques 
en situation transculturelle : interprétariat et médiation.

Objectifs
Sensibiliser à l’intérêt des approches transculturelles.  — Transmettre des notions indispen-
sables en anthropologie de l’enfance et de la famille. — Permettre aux acteurs de terrain de 
partager un socle de connaissance commun dans le champ de la clinique transculturelle.

Public
Acteurs (professionnels ou non) intervenant auprès de publics résidant sur les territoires « poli-
tique de la ville ». Professionnels visés : médecins, psychologues, infirmiers, enseignants, édu-
cateurs, assistants sociaux, magistrats, …

Méthodes de travail
Présentations théoriques. — Échanges avec la salle. — Support vidéo.

Stage
SM18-62P

Tarif
70 €

Date
23 mars 2018



 

VENDREDI 23 MARS 2018

Accueil  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 h 30 à 9 h 
Présentation de la journée.
HISTOIRE ET CONCEPTS DE LA PENSÉE TRANSCULTURELLE  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 h à 9 h 15
Devereux, Nathan, Moro : histoire de la pensée transculturelle (universalité 
psychique, le complémentarisme), des principes méthodologiques à la mise en œuvre.
Culture et rupture du cadre culturel, les effets de la migration et de l’exil 
(Traumatisme) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .9 h 15 à 10 h 30
Échange avec la salle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 h 30 à 10 h 45
Pause . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10 h 45 à 11 h 
Apports anthropologiques, faire famille en terre de migration (systèmes familiaux, 
vulnérabilité des enfants migrants, rites et protection) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .11 h à 12 h 15
Échange avec la salle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 h 15 à 12 h 30
Repas libre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .12 h 30 à 14 h 
LES APPORTS TECHNIQUES DE LA PENSÉE TRANSCULTURELLE.
La rencontre en situation transculturelle, quand l’altérité invite le malentendu.
Contre-transfère et stéréotypes : se décentrer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 15 h 15
Pause . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 h 15 à 15 h 30
Langue maternelle (bilinguisme, plurilinguisme) et interprète/médiateur, 
à quoi servent-ils ? (le dispositif de la consultation avec support vidéo).
La médiation en action : à l’hôpital, à l’école, en protection de l’enfance. (Supports vidéo), 
comment faire alliance ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15 h 30 à 17 h 
Échange avec la salle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .17 h à 17 h 30
Clôture de la conférence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 h 30 à 17 h 30


